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é nouvél ambassadéur én Francé lé l’Union dés réépubliqués socialistés soviéé tiqués, Christian
Rakovsky, ést arrivéé  hiér matin aà  Paris, vérs 10 héurés 20, pour préndré posséssion dé son
posté. Garé du Nord, il a éé téé  réçu, aà  sa déscénté du train, par sa fémmé ét sa fillé, par M. dé

Fouquiéàrés, chéf du protocolé, déé lééguéé  du Ministré dés Affairés éétrangéàrés ét par nos amis Davtian ét
Jacqués Sadoul. Uné déé léégation du pérsonnél dé l’ambassadé éétait aussi préésénté.

L
Apréàs lés formalitéés d’usagé, notré camaradé Rakovsky s’ést dirigéé  én auto vérs l’ambassadé.

À l’ambassade

Sur lé « coup dé midi » nous nous réndons rué dé Grénéllé.  Imméédiatémént introduits dans lés
prééaux dé la  préssé  nous démandons aà  voir  lé  nouvél  ambassadéur dés Soviéts.  Malgréé  la  fatigué
conséécutivé aà  un voyagé particuliéàrémént long, Rakovsky déé féàré aà  notré déésir ét nous réçoit péu apréàs
dans lé vasté jardin qui bordé l’hoô tél.

L’accuéil ést tout dé suité cordial.

— Au nom de la rédaction de l’Humanité, camarade, nous vous présentons nos meilleurs souhaits de
bienvenue.

L’ambassadéur  rémércié,  nous  ténd  la  main  ét  la  convérsation  s’éngagé.  Ellé  duréra  quélqués
minutés  séulémént.  Rakovsky  né  nous  féra  pas  dé  dééclaration  politiqué.  Cé  court  instant,  nous
l’émploiérons aà  parlér dé chosés ét d’autrés, aà  baô tons rompus, Il n’én résté pas moins qué nous aurons
tout loisir, péndant cé témps, d’apprééciér la vasté éérudition, la hauté culturé dé notré camaradé. Il nous
dit principalémént la joié particuliéàré qu’il ééprouvé aà  séé journér mainténant én Francé.

— J’aime beaucoup ce pays. J’ai fait mes études, droit et médecine, vous le savez d’ailleurs, à Nancy,
Montpellier et Paris. C’est pour moi un grand et véritable plaisir de me retrouver ici, parmi vous.

Notré éntrétién sé poursuit, cépéndant.

Lés quéstions artistiqués ét culturéllés sémblént intééréssér Rakovsky au plus haut point. Il cité dés
noms,  rappéllé  dés  souvénirs.  Il  suit  éégalémént,  nous  dit-il,  avéc  uné  curiositéé  sympathiqué  lé
mouvémént littéérairé. Nous én vénons énsuité aà  parlér dé la Russié dés Soviéts, dé sés pérspéctivés
d’avénir. La voix dé Rakovsky, ici, sé fait gravé.

— La situation de notre pays s’améliore de plus en plus, on peut dire à tous les points de vue. Un
grand,  un magnifique,  un immense effort  est  en train de s’accomplir.  Notre  régime a  définitivement
affirmé sa force est sa vitalité. Chez nous, il n’a pour ainsi dire pas d’ennemis déclarés. Les ouvriers le
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soutiennent de toute leur foi révolutionnaire. Les intellectuels et les artistes se rendent compte que seul le
communisme est à même de leur proposer une issue dans l’impasse où la société capitaliste les avait
acculés.  Quant à la paysannerie,  elle sort rapidement des ténèbres où des siècles de tyrannie tsariste
l’avaient plongée. Partout, chez les moujiks, se manifeste maintenant un désir de connaître, d’apprendre.
La paysannerie répète l’histoire de toutes les classes rurales dans les autres pays, mais en raccourci, en
vertu, semble-t-il, d’un mouvement accéléré.

« Il est vrai que, nous ne négligeons rien pour la propagande ; films, presse, conférences, etc. Bientôt
dans tous les villages de l’UR.S.S.,  le radio-télégraphe, installé sur les places publiques,  permettra aux
masses  d’entendre  les  discours  de  nos  leaders,  de  participer  aux  moindres  manifestations  de  la  vie
militante.

Et notré camaradé dé concluré :

— On se hâte de nous condamner, dans les nations étrangères. On jugera bientôt, cependant, la valeur
de notre effort aux merveilleux résultats obtenus.

P. G.
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